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l’union. M. le président, quel était l'objet de votre
dernière mission dans le Ntem ?
Jean Jacques Ndong Ekouaghe : mon déplacement dans
le chef-lieu du département du Ntem répondait à la rentrée
effective des classes et ecclésiastique. En effet, l’année sco-
laire 2016-2017 au sein du lycée évangélique Edzang Nkulu
a connu des dysfonctionnements liés à la mauvaise gestion
du chef d’établissement. Ce dernier, au lieu de se mettre au
service de l’institution, s’est plutôt mis à se servir pour se
retrouver,  à  la  fin,  devant  les  tribunaux  à  cause  d’une
plainte introduite par l’association des parents d’élèves. La
restitution des bulletins et le payement des vacataires ont
été nécessaires pour ramener un bon vent à la maison. Afin
de nettoyer cette mauvaise image auprès des parents et des
élèves et pour les rassurer, nous avons nommé un nouveau
proviseur qui va désormais redonner à cet établissement de
référence, ses lettres de noblesse. Le révérend Fridolin Edou
Abagha dispose d'une expérience, et nous allons le soute-
nir, parce que sur place, nous avons constaté beaucoup de
manquements. Il va devoir remettre l’établissement sur les
rails. Pour ce qui est de la rentrée ecclésiastique, ouverte il
y a quelques jours, les choses sont en bonne voie. Les affec-
tations ont été établies et chaque serviteur de Dieu, dans les
quatre régions synodales de l’Eglise, est à son poste. Ceci
conformément à la déontologie de l’institution qui procède
aux mutations des ouvriers quand c’est nécessaire... 

Quel état des lieux faites-vous justement de ce volet
ecclésiastique, de manière générale ?
- Depuis que j’ai été placé à la tête de l’institution, je me ré-
jouis d’abord de l’unité et de la sérénité retrouvées en son
sein. En même temps, je déplore l’indélicatesse de certains
pasteurs qui ont été mis à l’écart pour leur comportement
contraire à l’éthique. Qu'ils se manifestent à cœur ouvert
avant la fin de mon mandat, afin de préserver l’Esprit-Saint
qui prévaut et laisser à celui qui va me remplacer, demain,
la conduite optimale des règles établies.

... Jean Jacques Ndong Ekouaghe : "Nous avons nommé un
nouveau proviseur au lycée évangélique Edzang Nkulu" 
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Revenons sur l'éducation...
- ... En matière d’éducation, les chantiers sont arrivés à leur
terme à Libreville, Port-Gentil, Lambaréné, Ogooué-Ivindo,
Oyem, pour ne citer que ces localités, où bâtiments et bar-
rière  ont  été  réalisés.  Il  en  est  de même  des œuvres  de
l’Eglise dont je laisse la latitude à tout un chacun d'appré-
cier le niveau de réalisation. Tout ceci grâce aux versements
de tous ceux qui œuvrent à l’aboutissement de toutes les ac-
tions et la bonne marche de l’Eglise aujourd’hui.

On a aussi noté vos déplacements à l’extérieur du
Gabon...
- Nous sommes en partenariat avec la Ceva'a (Conférenceévangélique d'actions apostolique, ndlr), la Ceta (Confé-
rence des églises de toute l'Afrique) et l’Institut universel
évangélique qui regroupe plus de 40 églises dans le monde.
Nous avons déjà initié beaucoup de choses au Gabon à tra-
vers des soutiens multiformes (financiers, développement,
conférences, formations ,etc.), à travers ces échanges. La
Fondation Martin Luther King nous a contactés, et dans les

jours  à  venir,  nous  allons  commémorer  les  503  ans  de
l’évangélisation de la Mission protestante. Un évènement
grandeur nature qui a tout son sens pour matérialiser da-
vantage l’unité, la prospérité et la paix dans le monde, où les
hommes et les femmes devront mettre la main à la pâte
pour la réussite de ce rendez-vous.

A un an de la fin de votre mandat, avez-vous le senti-
ment d'avoir atteint vos objectifs ? 
- Je ne peux pas porter de jugement sur mon passage à la
tête de l’institution. En réalité, il y a des personnes mieux
placées  pour  le  faire,  mais  j'en  donne  néanmoins  les
grandes lignes. Nous avons initié la bancarisation des pas-
teurs, la programmation de leurs émolument, la budgéti-
sation de l’école de théologie de Libreville et l’institution
académique d’Ayananga, la réfection complète des locaux
et la mise en service du système informatique des bureaux,
la remise à neuf du logement du président, etc. Je suis da-
vantage comblé parce que, à mon arrivée, pour ceux qui ont
de bons souvenirs, quatre ans après, beaucoup de choses
ont  changé.  Mais  puisque  la  perfection  n’est  pas  de  ce
monde, la nouvelle équipe trouvera quoi faire. Elle aura ce-
pendant à se réjouir d'une Eglise dont le repli identitaire
n’a plus de place. 

Votre message pour conclure ?
- Le Gabon est un et  indivisible, malgré nos divergences
d'opinions. Je prends le cas de la religion où je me retrouve
le plus souvent avec l’archevêque de Libreville, le président
du Conseil islamique du Gabon et bien d’autres. Pour ce cas
de figure, c’est le Gabon en miniature. Nous avons été co-
facilitateurs au Dialogue national : voilà une rencontre qui
a donné un élan de solidarité entre les Gabonaises et Gabo-
nais, permettant ainsi de trouver quelques pistes de solu-
tions aux maux qui minent  la  société. Nous devons  être
davantage plus regardants sur la jeunesse qui est appelée
à nous remplacer. Les femmes qui ont, au quotidien, une
lourde charge familiale méritent aussi une attention, afin
de permettre à toutes ces populations d'accéder au bien-
être, autour d’un idéal : le pardon de l’autre et le sens de
l’humilité. Tout ceci pour la construction d’une nation pros-
père et où il fait bon vivre.

Révérend Jean-Jacques Ndong Ekouaghe, 
président de l'EEG : "Je me réjouis de l'unité et de la

sérénité retrouvées au sein de l'Eglise".

Ph
o
to

 :
 S

e
rv

a
is

 S
o
nd

e
 B

A
TA

TA

DANS le souci de sécuriserle site qui était devenu unevéritable passoire, expo-sant ainsi l'institution auxvandales, le président duConseil départemental duNtem, Alfred Memini MeZue, avait soumis auxconseillers, lors de la der-nière réunion de cette en-tité, une propositionrelative à la constructiond'une clôture autour du bâ-timent. Ce projet a alors étéadopté par l'assemblée etmandat donné au prési-dent pour l'exécution destravaux.  Passant donc de la parole àl'acte, les travaux ont étélancés le 12 septembredernier. Ils sont exécutéspar une petite entrepriselocale. Il faut dire que depuis le 3mai 2014, au lendemain dela prise de fonctions del'équipe actuelle du Conseildépartemental, celle-cis'est attaquée au plus viteà tout ce qui est lié à sonbon fonctionnement. Cela

Les travaux de construction d'une clôture vont bon train
...Conseil départemental/En vue de sécuriser le site 

SSB/Bitam
Gabon

Le président du Conseil départemental, Alfred Me-
mini Me Zue (g) sur le terrain...
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... pour surveiller l'avancement des travaux de la barrière.
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fait bientôt quatre ans quecette équipe fait bouger leslignes dans le sens de l’amélioration des servicesaux usagers et au person-nel, à travers l’aboutisse-

ment de quelques initia-tives et actes (hommagerendu aux présidents à tra-vers l'affichage de leursportraits en salle de réu-nion, dotation de 90 mé-dailles et 150 drapeaux auxauxiliaires de commande-ment, construction d’un

parking couvert et créationd’un espacement, ouver-ture d’une briqueterie in-dustrielle et d'unemenuiserie, etc.). Alfred Memini Me Zue es-time, tout simplement, que
«  nous  devons  être
conscients des responsabili-

tés qui nous ont été confiées,
allant dans le sens de la ges-
tion  optimale  de  la  chose
publique, parce que nous de-
vrons  rendre  compte  plus
tard.  Et  c’est  cette  dyna-
mique  qui  me  place,  avec
mon  équipe,  en  amont  sur
toute considération ». 


